
Parties,-àneuf heures du matin, de la basili-
q.ue de Sàinte-Marie-Majeuire, les processions se
dirigeaient en bel ordre vers la basilique du
Pxince des Apôtres, et:dwraient une bonne partie
de la journée. - T rois jours de suite elles se
renouvelèrent. Pendant ces trois jours, toutes
les rues de la ville retentirent, du cri du. repen-
tir & Kyrie eleison ; Seigneur, aye: pitié de eoàs.

Le saint Pape portait; entre ses mains, l'image
de la sainteVierge, qu'on- croit peinte par saint
Lue et qui, se voif encore à l'église de' Sainte-
Marie-Majeuré, où elle est l'objet-de la vénération
éculaire, nton-seulement des habitants de Rome

mais de tous les pèlerins catholiques de la ville
êternelle.

Dès le premier jour, on avait s vu, en moins
d'une heure, quatre-vingts personnes frappés de
la poste tomber et iourin. Un si triste-spectaele
ne fùt pas capable idedécoutager Saint (Jrégoire,
doutà la foi :btinti biéntôt -sn récompense, :Au
troisième jour .l processioü arrivait au pont qui
joint la ville du quartier-du Vaticán. Tout à coup
un conrcert d'anges sefait entendre au-dessus de
la sainte image. Ces édpits bienheureux chan-
taient ·: "Reinie du ciel, ríjouissez-vous, alleluta.
CatOCelui que vous avef m&itéde-porter.alleluia,
est ressuscité comme il l'a dit, alleluia."

.Après-ceí paroles, les voix célestes ,se?turent.
Alors le Pontife, osant unir les supplicarions de
laeri'e auchdut briomphal des;cieux, ajout« aven
tran'sport ces paroles: riez Diew wtrefaveur,
allelui< ;-et ' l'antienne pascale 'se trouiva ainsi
composée. Grégoire levant ensuite les yeux au
ciel aperçut, sur la; ciine ·du Môle d'Adrien,


